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a, 

n. 
APERÇU GÉNÉRAL SUR LA BËLClQUÊ (1). 

hô septième Annuaire statistique de la Belgique vieM-de paraître* et renfertné 
ke documents les plus récents sur la situation économique de cet intéressant pay4> 
qui nous touche de si près. Nous croyons utile d'en présenter ici une succinct*» 
analyse. 

I; Territoire et population. 

Territoire et population. — Le royaume de Belgique est divisé en 9 provinces 
comprenant 41 arrondissements administratifs, 303 cantons de milice et 4,572 corn 
muncs. L'étendue du territoire est de 2,945,516 hectares, et la population, au 
81 décembre 1875, de 5,403,006 habitants. La densité de la population se trouve 
être dès lors de 183 habitants par kilomètre carré. 

Morcellement du territoire. — En 1875, le nombre de parcelles cadastrales était de! 
6,435,630, soit 218 pour 100 hectares. La superficie d'une parcelle est en moyenne 
drenviron 46 ares. 

Ces parcelles appartiennent à 1,124,222 propriétaires; il y a par conséquent 
21 propriétaires par 100 habitants. 

Au 31 décembre 1864, d'après la statistique des biens de mainmorte présentée 
à la Chambre le 31 mars 1866, la propriété territoriale était ainsi répartie : 

Répartition de la propriété territoriale. 

État.— Provinces. — Communes . . . 329,881 11.19 
Établissements de bienfaisance 77,037 2.61 
Établissements religieux 26,541 0.90 
Établissements divers . 5,756 0.20 
Particuliers 2,419,799 82,16 
Fleuves, rivières, chemins de,fer, routes, 

rues 86,502 2.94 
2,945,516 100.00 

IT - - - * - . . . 

(I) Annuaire ttatittiquâ de la Belgique, septième année, 1876. 
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Degré d'hitrhdtion des habitants. —- D'après te dernier recensement général 

(4866), le nombre des habitants sachant Hre et écrire, déduction faite des wifaits 
de 7 ans et au-dessous, était, proportionnellement à la population, de 58 pi 100* 

Grbùpéè par âge, cette population donne les rapports suivants : 

Nés en 1831 (35 ans nu moins) 49 lettrés p. 100. 
Ntedel832àl8i4(22à35ans1 61 — 
Nés de 1845 à 1852 (14 à 22 ans). . . . . 65 — 
Nés de 1853 ii 1858 (8 à 14 ans) 72 — 

Ainsi, plus l'âge des habitants (nop compris les jeunes enfants de moins <te 
8 ans) les rapproche de l'époque actuelle, plus grand est le nombre des lettrés» ce 
<jp est un indice favorable des progrès scolaires, et de l'extension que prend da 
nos jours l'instruction primaire. 

État civil et mortalité. — En 1875, il y a eu un divorce par 310 mariages; 1A 
chiffre des naissances s'est élevé à 175,552 et celui des décès à 122,480. C'est pour 
les naissances un excédant de 43 p. 100. Le nombre des habitants pour un décès 
s'est élevé la même année à 44, et le nombre des décès pour 100 naissauces à 70« 
Il y a 23 vivants pour un mort-né, 7 enfants naturels pour 100 naissances vivantes. 
On a reconnu, en 1875, 2,314 enfants naturels et on en a légitimé 5,157. 

Dans la même année, l'immigration Ta emporté sur l'émigration de 5,215. 

II. État intellectuel et moral. 

Électeurs. — Le nombre des électeurs généraux, qui était en 1840 de 46,894, 
est en 1875, par suite de rabaissement du cens au taux de 42 fr. 32 c , de 111,135; 
sur ce nombrfe, 480 citoyens paient un impôt direct supérieur à 2,116 fr. 40 c. et 
sont élignbles au Sénat. 

On a compté la même année 230,380 électeurs provinciaux, et 365,001 élec
teurs communaux. La proportion des volants, qui est de 70 p. 100 pour les grands 
corps de l'État, Rabaisse à 69 p. 100 dans les élections communales. 

Finances publiques. — En 1874, les recettes de l'État, tant extraordinaires 
qu'ordinaires, y compris le produit des emprunts et de l'émission des bons du 
Trésor, se sont élevées à 315,874,872 fr. et les dépenses à 301,642,735 fr. Quanta 
la dette publique, elle est de 1,006,002,149 fr., en y Comprenant 25,000,000 de 
francs pour là dette flottante. 

Le6 recettes provinciales obt atteint 10,317,473 fr. pour un chiffre de dépensesés 
8,786,995 ; il restait à rembourser 14,035,798 sur les emprunts ,contracté$. 

Enfin les finances communales se sont élevées, en 1870, à 113,474,348 Jh 4e 
recettes et 87,927,549 de dépenses. 

Du chef de leurs propriétés, le revenu cadastral des provinces s'élevait, en 1864, 
à«â,lï{> fr. et celui des communes à 2,861,756 fr. 

Instruction publique. 

Le nombre des écoles normales de l'État pour la formation d'instituteurs étdit 
de deux le 31 décembre 1875; celui-des sections normales établies près de quel
ques écoles moyennes était de cinq, celui des écoles normales agréées, de 8. PôHr 
fe formaiiofr des institutrices, il y avait une école normale de l'État et 22 écbles 
normales agréées. 
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tenombre de^ élèvea i&dtituteiurs dq ces deux établissements est do 1499 hommes 
et 4,115 lemmes, et le nombre des diplômes distribués de 5,868 d'iostiuitewa tat 
2,977 d'institutrices. 

En 1875, le nombre total des membres du personnel enseignant, tant laïque 
que religieux, des écoles primaires proprement dites était de 10,750. 

Le nombre des écoles et pensionnats primaires s'élève à 5,856, soit 2.21 par 
commune et 1.08 pour 1,000 habitants. Ces écoles renferment 669,192 élèves, 
soit 12:4 pour 100 habitants. 

Il y a, en outre, 929 écoles gardiennes ou salles d'asile avec 97,382 élèves, 
$#15 écoles d'adultes en comprenant 204,673, soit 37.9 par 1,000 habitants. 

En 1873, il n'a pas été consacré moins de 18,076,695 fr. aux dépenses de l'ins-
thiction primaire. Kn 1874, le chiffre des dépenses est monté à 19,320,017 tt. 

Devant ces développements, on ne doit pas être étonné qu'au tirage au sort db 
Tannée, on n'ait constaté que 9 recrues p. 100 ne sachant ni lire ni écrire. 

A l'enseignement primaire il faut rattacher les ateliers de charité et d'apprentis
sage, 430 établissements fréquentés par 22,181 élèves, et les écoles ressortissant 
au département de la justice, 96 avec 6,353 élèves. 

L'enseignement moyen est fourni par 169 établissements, lesquels comprenaient, 
en 1875,18,498 élèves, dont 3,679 fréquentaient les athénées royaux. 

Quant à l'enseignement supérieur, les chiffres suivants en caractérisent l'impor
tance : 

( n~~A acte* 
743 étudiants. U.i.ersUé.d.lÊ,». j g £ ; ; ; ; ; * f 

1,554 — 

En outre, 11,792 jeunes gens cultivent la peinture, la sculpture, l'architecture, «ete» 
et.8,932, la musique et le chant. 

Personnel médical. — Au 31 décembre 1875, on a recensé : 

1,922 docteurs en médecine, soit 1 pour 2,811 habitante. 
126 accoucheurs et officiers de santé, — 42,881 -~ 
929 pharmaciens, — 5,,816 -*• 

1,946 sages-femmes, — 2,776 — 

t& total correspond à 2,638 habitants pour un praticien. 
Sociétés de secours mutuels. — En 1873, on comptait 206 sociétés de secourt 

Mutuels (dont 117 reconnues), avec un actif de 1,092,992 fr. Il y avait aussi 12'so-
ciétés d'épargne pour l'achat de provisions d'hiver, ne disposant que d'un capital 
4e 17,219 fr. 

Le nombre des membres des sociétés de secours mutuels s'élève à 17,253. 
Cultes. — Aucune statistique n'a été faite sur le personnel attaché aux cultes 

depuis 1866; a celte époque, il y avait 178 communautés d'hommes comprenant 
2,991 religieux et 1,322 communautés de femmes avec 18,196 religieuses. 

Justice. — En 1875, les cours d'assises ont poursuivi 149 affaires, comprenant 
1,70 accusés; il y a eu 36 acquittements et 10 condamnations à mort. 

Les tribunaux correctionnels ont poursuivi 20,895 affaires, comprenant 30,867pré
venus, dont 5,357 ont été acquittés ; 

Les tribunaux de simple police, 63,609 affaires correspondant à 87,312 inculpés, 
sur lesquels 8,994 ont été acquittés. 



15,989 affaires ont été laissées sans suite; on * compté,1^884 récidivai, dotttt 
SO en matière criminelle. Enfin, le nombre des détentions préventives s'est/élevé 
à 1,565. 

En comparant ces résultats à ceux de l'année 1840, on constate une forte dimi
nution dans les affaires criminelles et correctionnelles, et au contraire une augmenr 
talion notable dans celles des affaires de simple police. 

Les détentions préventives ont également diminué dans une forte proportion. 
Delà justice civile, nous ne relevons que le chiffre des faillites,qui s'est élevtf en 

1873 à 381, et à 488 en 1874. 
Etablissements d'aliénés. Dépôts de mendicité. Prisons. — Les établissements 

d'aliénés renfermaient, ei) 1875,1,793 pensionnaires et 5,443 indigents; les dépôts 
de mendicité, 2,014 individus; les écoles de réforme, 671; enfin, la population des 
prisons est actuellement de 4,057, dont 1,619 dans les maisons centrales et 2,438 
dàits les maisons secondaires. 

Armée. — Le nombre des hommes présents sous les drapeaux en 1875 est de. 

Infanterie 68,067 ] 
Cavalerie 8,251 f 
Artillerie 14,281 ) 98,508, non compris 3,169 offiefare* 
Génie . . , 2,433 \ 
Autres corps 5,476 ] 

Quant à la garde civique active, elle comptait, au 31 mars 1875, un effectif de 
25,366 hommes d'infanterie, 1,335 chasseurs-éclaireurs, 159 chasseurs belges, 
1,426 artilleurs, 370 cavaliers et 329 sapeurs-pompiers, soit un effectif1 total de 
28,985 hommes. 

III. État agricole, industriel et commercial. 

Enseignement vétérinaire, agricole et horticole de l'État. — Il y a quatre établis
sements, ils ont été fréquentés par 152 élèves pendant l'année scolaire 1864-1865, 
et DM 208 élèves pendant Tannée scolaire 1875-1876. 

*OM».»I.ttiT«S. 

1864. 187S. 

École dp médecine vétérinaire de Bruxelles 70 88 
Institut agricole de Gembloux 42 53 
École pratique d'horticulture de Vilvord 25 32 
École d'horticulture transférée de Gentbrugge à Gand en 

1871* _ 1 5 Jfô 
152 208 

Il a été délivré, en 1875, 192 diplômes et certificats de capacité, savoir : 20*dï-
plômes de candidats vétérinaires, 13 diplômes de médecin-vétérinaire, 14 diplômes 
d'ingénieur agricole, 13 certificats de capacité aux élèves ayant terminé leurs 
études dans les écoles d'horticulture, 47 certificats de capacité aux jardiniers et 85 
aux maréchaux ferrants. 

Terrains communaux incultes mis en valeur. — L'étendue des terrains vagues 
et des bruyères non cultivées appartenant aux communes, en 1846, était de 
162,896 hectares 80 ares 64 centiares. Environ les deux tiers de cette superficie 
-ippartienftenl aux provinces de Umbourg (57,700 hectares) et du Luxembqprg 
(50,550 hectares, chiffre, rond). 

De 1847 à 1875, 75,917 hectares de ces terrains, soit bien près de la moitié^ont 
été,mk. en valeur, dont 23,872 dans le Luxembourg et 19^8,72,dans le.Limbourg; 



Pfns de 37,600 hectares ont été Convertis en bois, dont 14,752 dans le Limboarg, 
7,768 dans la province d'Anvers, 7,857 datts le Ldxembo&rjjr, 4*706 danaf to^rtttihëé 
de Liège et 2,497 dans la province de Namur. 

Ètcitdite du déboisement. — En 1846, l'étendue de3 bdis, IbrêM, taillis, sapi
nières et oseraies était de 485,666 hectares, dont 128,802 hectares appartenaient 
aux communes. Le déboisement des propriétés communales autorisé de 184? & 
1875 a porté sur 9,847 hectares, dont 5,431 dans la province de Namur. 

Valeur des terres. — La valeur vénale des terres et le prix moyen du fermage 
étaient, pour le royaume : 

YALBtJK PKIV 
v*Aal« des 

parbecitre. fèrmaget. 

En 1846de. . . k 2,421 fr. 68IK 
En 1866 de. . . . 3,946 fr. 103 fr. 

Depuis 1846, la moyenne de la valeur vénale des terrains a augmenté des deux 
tiens (63 p. 1;00). Elle s est élevée de 1,650 fr. à 3,085 fr. (87 p. 100) dans le lim-
bourg; de 758 fr. à 1,403 fr. (85 p. 100) dans le Luxembourg; de 3,139 fr. à 
5,731 fr. (83 p. 100) dans la Flandre orientale, et de 2,399 fr. à 4,229 fr. (76p. 100) 
dans la Flandre occidentale. 

Chevaux et bestiaux. — D'après les recensements de 1856 et de 1866, le oombre 
des chevaux et bestiaux était: 

riiovaiir jdeSaiïsetan-déssôttil. . . 62,575 58,721 
x ' ' ' [au-dessus de 3 ans ^ . . . 314,736 224,43ft 

RA!PQhrnmpJde2anse l f i i l ," ( ieSS0US- • • 432,006 452,211 
B ô l e s à c o r n e s j a u - d e s s u s d e 3 a n s ifàfitt 790,23* 
Moutons. » > „ . . . . . . . . * . . . 583,485 586,097 
Porcs 458,418 632,301 

Totaux 2,576,863 2,744,000 
L'hiigtnèntitiôn est de 167,143 animaux. Lé Nombre des bétes à cornes avait 

diminué de 15,204; par contre, ie nombre déâpôrW avait augmenté de 4$3;883l.' 
Foires^et marchés. — Le nombre des foires et marchés hebdomadaires, mensuels 

et annuels a été pour le royaume : 
En 1855 de. . . . . 1,781 | fin 1875 de. . . . . 1,856 

Le mouvement commercial pour les foires et marchés aux bestiaux donne pour 
le royaume les résultats suivants : 

En 1860. En I8t>\ 

Nombre p fjx Nombre p^g 
d'animaux d'animaux 

• 1 W - rendoa. *WD-

CHevaux adultes du pays... . 23,271 499f 37,476 6384. 
Poulaius-., . , fc 5,622 293 7,389 416 
Vaches laitière?. . . . . . 150,026 250 167,352 327 
ïœufs 34,519 297 59,698 391 
Génisses 95,938 239 103,059 215 
Bouvillon^. . . . . . . . . . 21,303 141 24,580 ^14 
Veaiix 50,680 52 89,542 81 
Moutons 43,706 30 69,363 89 
Agneaux. . t 3,300 13 4,848 25 

Il y a donc eu trne atrgmen^tiort dans la vente de la plupart des espèces tfatil-
maux. C'est surtout le nombre des chevaux adultes, des veaux, des moaloriftei'des 
fcœufs tprîé'est accru dansas ventes faites sur les marchés en Î875. Qûinf aux 
prit, ifô ont généralement augmenté de beaucoup : le prix des bœufs, par exemple, 



« été poifléy en moyenne de 997 à 891 fr,, celui des tpçmt * presque ddoblév 
On heIrembnfM de diminution que dattà le prix des géiridsds* 

Prix moyen de quelques produits agricoles. — Voici le pris'moyen de qteft(|uq 
pwtoits agricoles eri 1874, comparé i eelui de 1840. 

P S I X 

En U4oT Bu 1674, 

Froment 28f73 
Seigle 19 1(6 
tféteil. . .. - . . 23 58 
Sàrbsin 19 41 
ÀVdine 18 09 
Orge 21 00 
Pommes lie terre . 6 79 

26r21 par 100 kilogr. 
19 99 -
22 37 — 
2316 — 
23 17 — 
22 53 -

6 74 — 
Carrières. — Le nombre: des carrières et la yaleur de leurs produits étaient: 

SfcMBRB 
dei 

carrières. 

VALIVIf 
de 

leur» prodoit*. 

13,997,182» 
38,044,529 

En 1858/4» li,&8 
Enl875.de 2,807 

Le nombre de» carrières a donc doublé depuis 1858 el la valeur de leurs produite 
est à peu près triplée. 

Usines sidérurgiques en activité. — Voici quels étaient, en 1850 et en 1874, le 
nombre, la production et là valeur de la production des usines sidérurgiques en 
Activité^ 

imjf vpniu. paoniiCTioa. 

Hauts-fûbrffeaox (fonte) 

Fonderies 

Fabriques de fer . . . 

Usines a ouvrer le lier. 

1850, 

18¾ 
1874. 

(1850. 
.1874. 
«890. 
'1874. 

41 
55 
7« 

176 
99 
52 
86 
56 

tonne». 

144,452 
532,790 
17,016 
80,866 
61,970 

510,920 
10,738 
20,654 

viLwm 

tt)mdéetMà. 

„•*! 
f lUt i . 

H,568?85i7 
47^02,258 
3,055,177 

20,283,559 
11,848,652 

120,019,951 
3,844,481 
8,052,816 

En 1875, le nombre dçs hauts-fourneaux n'était plus que de 42 avec une produc
tion de 40,775,742 tonnes; la production des fonderies s'est élevée à 83,633 tonnes; 
celle des fabriques de fer est descendue à 436,440' torfnes, et celle des usines à 
ouvrer le fer à 20*440. 

Ainsi, dans cette période, le nombre des hauts-fourneaux et principalement le 
nombre des fonderies a augmenté, tandis que celui des fabriques et des usines à 
ouvrer le fcr a diminué. Quant à la production et à sa valeur, elle a augmenté 
dans urie forte proportion, notamment dans les fabriques de fer, malgré la dimi
nution signalée dans le nombre de ces fabriques; mais en 1875, fa production a 
assez notablement diminué. 

Mines de houille. — L'industrie houillère donne les résultats suivants pour les 
mêmes années : 

Nombre. Étendue. 

MÎNfed. 

Production. Valeur. 

En 1850 310 
En 1874. . . . . 283 
En 1875 380 

Hectares. Tonner Franes. 

130,569 5,820,588 46,471,393 
144,31a 14,669,029 240,»U\Q1Q 
143,878 15,011,331 229,840,186 

http://Enl875.de
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Comme an |o Ktnarqwfra, h aussi il y a diminution dam 1er nombre des mines 

exploitées et cependant il y a une augmentation iippeetanteidbnsi l'étendu» de l'et* 
floitation et une augmentation' plus considérable encore dans In quantité et la 
valeur des produits, saur une «erlaioe diminution de cette valeur en i875 ootttp*-
rativement à l'année antérieure. 

Mines métalliques. — La quantité des produits et leur valeur ont été les suivants: 

(En 18.">0 . 
Fer (minerai lavé) (1) . En 1874 . 

{En 1,875. 
lEnl$5Q. 

. E n 1874. 
(Enl8?5 . 

KM M50 . 
. E n 1874. 

En 1875 . 
En 1850 . 

. E n 1874 . 
En 1875 . 

I En 1850. 
Plombgalène). . . . JE*4874. 

/En 1875. 
*, . I En 185/). 
Manganèse {En 1874 . 

En'1875 . 

Pyrite (fer sulfuré) 

Calamine. 

Blende. 

quANTrr4. 

687088 
527,050 
30.'.,(I44 

4,084 
28,872 
:10,747 

26,211 
23,751 

7,308 
17,087 
18,750 
3,851 

10;894 
10,567 

Ù 

VALEUR. 

496~739 
5,174,178 
3,423,119 

37,062 
7.18,282 
807,157 

2,994^334 
1,469,407 
1,154,715 

208,474 
1,437,951 
1,422,730 

477,775 
2,193,529 
2,004,862 

3J50 

Sauf en ce qui concerne la calamine, la quantité et la valeur des produits dès 
mines métalliques ont donc également de beaucoup augmenté jusqu'en 1874, mais 
en 1875 il y a eu diminution principalement quant au minerai de Ter. 

Usines minét-alurgiquès.'—Le nombre des usines minéralurgiques,leurprpduc-
lion étla veleiîr de cette dernière, ont été comme suit: 

acier. . 

JCtfvite. . 

Plomb . 

Zinc . . 

Nickel . 

AAw. . 

Verre. . 

En 
En 
En 
En-
foi 
£n 
En 
En 
fin 
En 
En 
En 
En 
En 
En 
En 
En 
En 
En 

1850. 
1874. 
1875 . 
1860. 
1814. 

S: 
1874. 
1875. 
1850. 
1874 . 
1875 . 
1850. 
1874. 
1875 . 
1850 . 
1814i 
1875 . 
1850. 
1874 . 
1815. 

VOMRRH 
d'usine*. 

2 
3 

a 
5 

7 
T 

20 
» 
1 
» 
2 
A 
1 

35 

« 

(2) 
(3) 

WAXTiT*. 

Tbonct. 

(Inconnue.) 
" 20» 953 

47,200 
Sri 

2,672 
3,615 
1.309 
8,020 
1,45» 

22,246 
67,046 
73,'436 

»(2) 
2'/,(3) 

650 
1(14© 
2,920 

Frasct. 
(Inconnue.) 
8,958,000-

^4,124,000. 
'2,177,050 
6,560,220! 

• « « 
4,230,995 
3,964,0271 
9,81,4.030, 

38,560,6¾ 
43,852,790 

» (2) 
32,500$) 

143,000 
2*3,750 
465,., ' 

8,278,1 
46,270,780 
43,480,280 

(1) T compris les. exploitations libres. 
(2) Ce n'est *tfi! partir'te 18*6'qa'onf a febd<|«é danielwl lu Belgique 
(3) Chiffre* patir 1870.<M relayé n'a pu étéTatt̂ édr 1SH. 



Le nombre des, i tarissements a peu variée le aonrirfa êôfi usto* M cuivre a 
même diminué dans une assez forte proportion. <?ftr contre; comme pour Je» miafei 
en général, la quantité et la valeur des produits a généralement de beaucoup aug
menté. 

Nombre'des ouvriers employés. — Le nombre des ouvriers employés dans ̂ in
dustrie minérale (mines et usines) a été ; 

JE* 1860. Et IfcX Et U74. g*1171. 

Pour les mines de houille, de. . . 78,232 91/)03 1097631 110/720 
— mines, métnWques(l), de. 11,141 8,390 0,131 4,910 
— prières, de 17,105 23,062 26,143 12,111 
— usftes, de 24,593 JVJ15 41,355 40,515 

Totaux. , 131,071 161,990 183,260 118,256 

On voit que )à progression va en augmentant, saur en ce qui concerne le nombre 
des ouvriers employés dans les mines métalliques. Celle diminution peutlêtre attri
buée à plusieurs causes : le ralentissement dans certaines branches de l'industrie 
métallurgique, l'importation de minerais étrangers, etc. Il y a eu aussi en 1875, 
comparé à 1874, une diminution dans le nombre des ouvriers employés aux car
rières, dans les mines métalliques et dans les usines. 

Machinées à vapeur. — Le nombre et. Ja force des appareils à viapepr ont été 
comme soit: 

XOliBRB PORCB 
de* ea 

appareilt. «hevaut. 

En 1850. . . . 2,250 547300 
En 1860. . . . 4,961 157**71 
En 1870. . . . A2Q4 33MP4 
En 1875 12.241 510.027 

Ainsi, non-seulement le nombre des appareils, mais aussi leur force anehev&ux-
vapeur a de beaucoup augmenté. 

Brevets (Fmventiôn. —* Le «ombre des'brevets d'invention délivrés depuis le 
24 mai 1854, date de la nouvelle loi, s'élevait, au 31 décembre 1875, à 38,825; 
il s'en délivre environ 2,000 chaque année (2,454 en 1875). La somme totale perçue 
de ce chef depuis 1854 s'élève à 2,293,061 fr., dont 171,020 fr. en 1875. 

Le tableau du nombre des brevets annulés par suite de la cessation du paiement 
des droits indique que 2 brevets ont été annulés après la 20° année, 3 après la 18% 
« après la 17e, 17 après la 16e, 31 après la 15e, ete. 

Conseils de prud'hommes. — La statistique des conseils de prud'hofthïé&fûtôtât 
Ues données suivantes : 

Contestations 

A* u ««^«A#A„^A ( Entre ouvriers. 132 160 
I V I T - chefs d'industrie et ouvriers. 2,517 3,711 
I d u ° ° n s e i L I - chefs d'industrie 55 H 
: en dehors ( Entre ouvriers 1 12 
'de \a compétence! — chefs d'industrie et ouvriers. 20 179 

du conseil. ( — chefe d'industrie B6 J85 
ïqtaijx;, , . . « . - . t e 2,761 4,158 

Affoires conciliées 2,345 2,750 
— jugées 179 578 
— restées sans suite . . . . 201 494 
— pejidantes 36 17. 

(I) T compris Je? exploitations libreç. 



Commua* ta Bdgitfm avec les pttyi ifrêngm* — I » Valeur des importa
tions et etpMtatione réorties a <éHé : 

B. isee. s . issti ttiitm. •> tww. 
Commerce général. 429,900,000"- 1,801,400,000* 3,282,000,000^ ^ 3 2 8 ¾ ¾ ) ^ 
4tt>mmeifeespéoi«i. 346,800,000 986,900,000 1,610,900,000 2,407,(09^00 

Droits de douane. — Les perceptions qui, en 1874, comparées à celles à"e 4850, 
ont le plos augmenté; portent sur les produits suivants : 

183*. ISM. 

Bois de construction 449~,O0Û 2,09D,POO 
Bières 8.000 281,)00 
Café. . . . . . 2,009,000 2 ,p ;000 
Conserves àHmenWfrès 6,000 155,000 
Épiceries 58,000 146,000 
Fonte brute et vieut fer . 4,000 580,000 
PUsde«oton . . . . , 44,000 «01,000 
Fromages. . . . . . . . . . . . . . . . ^01,000 309,000 

& :::::::::::::: 8WB8 ™*° 
Habillements . MtOOO 513,000 
Hacbines et mécaniques. „ , . . . . . r 75.000 ^ ' 9 9 9 
Mercerie cl quincaillerie . , 288,000 893,000 
Peaux tannées M autrementpréparées. . 58,000 196,000 
Sucres raffinés 24,000 l,8«.O0O 
Tabacs 722,000 1,282,000 
Tissus de laine 1,095,000 2,650,000 
Voitures 3.000 21,000 

La quotité des droits payés équivalait à 2 fr. 54 c. bar habitant en 4850, i 
4 fr. 09 c. en 1873, et à 3 fr. 93 c. M 8 7 4 . 

Droits perçus à C importation et a la fabrication des articles soumis à l'accise. 
-xu>Le^'di*oits perdus ont'été. 

1 Ui*if. X». «74, 
P a r l e s bières et.vinasareaJ 6,468,563 46;244,405 

- eaux-de-vie indiques . . 3,839,730 2 3 , 5 4 j y u 
- - étrangères. . 344,088 906,333 
- sucres: . . . . . . . . 3,477,454 6 , 7 0 9 ^ 
- gkiCOB«s.. « . 10,575 61,574 
~ vins étrangers ,2,647,894 4,103,815 

Totaux. . . . .. . • 16,788,80* 51,566,694 
Ce qui fait une augmentation de $A777,890i fr-, soit 20,7 p. 100 6ur Ja-ôeoin» 

,d«f, dvojl,», per$us four; ces arlicies. 
Navires à voile ou à vapeur entrés en Belgique. — Le nombre, le lonûagiei et Ife 

chargement des navires en liés en Belgique a été : 
P» .1840. En IBM. ; En 1860. E. U73. E . 187*. 

Nombre ^797 2~165 3^80 6,854 6,363 
TonWtee 237,269 314,797 067,287 2,338,071 2,889,43? 
Changement 226,201 257,003 612,368 2,015,009 2,253,534 

L'augmentation est considérable et constante. 
Navires à voile ou à vapeur sortis de Belgique. 

E. 1840. E. 1850. BA 1800. En 1873. En 1874. 

Nombre W 2~214 37959 6,794 6~457 
Tonaaice 236,137 323,745 694,2-25 2,335,793 2,431,642 
Chargement. . . . . 66,598 194,405 363,555 1,235,663 l,329T7ftl 

Même observation que ci-dessus. 



- m -
Marine marchande nationale — L A S chiffres* «suiviita yidiflu^ntlacowis*«*ce 

de la marine marchande nationale à différentes époques : 
EU 1846. En 1850. En 1800. En t870. En 187¾. 

Nombre* . . , 161 Tftl ?6t ~67 *~58 
Tonnage. . . . 21,610 34,919 33,111 30,U9 501,186 

Mouvement des voyageurs entre la Belgique et VAngleterre. — Le nombre des 
voyageurs transportés a été : 

En 18*0. En 1880. En 1870. En 1878. 

Par les,paquebots delÉtat. . 10,444 5,554 37,313 36,038 
— ïèffmalifes ariglâïseS 8,106 5,645 (u*nic***ul**ïm.) 
— \e General Steam navigation Company . 6,215 7*575 5<06O 

CAISSES D'ÉPARGNE. 

Caisse générale ctépargnc sous la garantie de l'État. 

Voici quel a été le mouvement des opérations de la Coissfe générale d'épargne. 
En 1870. En 1875. 

Livrets 

Versements. 

/ Existants au 31 décembre de l'année précédente. 
I Créés pendant Tafonée 
I Totaux . . , . . « . , , 

( Éteints pendant Tannée 
Existants à la fin de Tannée. . . . , , . . . 

/Nôjnbre. . . . . . . . . . . . i * >. . 
)Reçus pendant Tannée (montant). . ..% . .fr, 

47,784 
17,981 

92,112 
29,866 

65,765 122,058 

13,419 15,746 
106,312 52,346 

iSçld;e au 31 décembre de Tannée précédente, 
\ Intérêts acquis à capitaliser 555,861 

144,468 
13,578,455 
16,821,654 

32,134,891 
37,326,103 

1,194,429 

Tolaux 
Remboursements effectués ( Nombre 

pendant Tannée 

30,955,970 70,655,419 
31,943 49,322 

.j-Mdn'tàM. . . . . . . * . . •/-. 11,335,244 25,798,419 
Solde des,dépôts existants . . . , 19,620,726 44,857,001 
Fonds de réserve. . 504,704 2,309,595 

Ces chiffres monlrent assez combien les opérations de la Caisse générale ont pris 
d'extension. 

Caisses d'épargne particulières. (Année11-876.) 

D E S I G N A T I O X 

dta eaiiiee. Nombre 

VBRSEMBNTS. 

livreta 

REMBOURSEMENTS K O L D B 

Il la fin de l'année. TULtal 

Sommet. 
ouTerti 

J Livrets livrets Somme» * * 
I ftn».n. Somme"- reliant reiUnt l'intérêt. 
o ouvert. é u ¥ e r l g eJkéém 

SétiéU «édérfile pdtif ia>; 
voriser l'Industrie na
tionale 

Banque liégeoise . . . . 
$oeiéré anonyme do U 

Vieille-Montagne . . . 
Banque de Huy. . . . . 
Caisse d'épargne sons,le 

patronage de la Tille de 
Malines 

Caisse d'épargne sous le 
patronage de la ville de 
Nivelles 

Caisse d'épargne sous le 
patronage de la ville 
d'Ostende. . . . * . . 

Caisse d'épargne sous le 
patronage de la ville 
tf'Àloet 

Caisses de la ville de 
Tournay 

Caisses de prévoyance dos 
ouvriers mineurs . . . 

10,198 

1,682 

2,520 

8,479 5,071,412 
9,760 2,068,762 

• 214,720 
884 128,828 

662 403,373 

411 1,841,211 

18 8,950 

806 m 195,317 

6,208 
Ouvriers 
affiliés. 
112,722 

825 524,464 
Recettes. 

t 2,269,873 

t 8,281 4,818,993 19,542 13,827,285 B fr~WL 
8,945 1,213 1,949,240 8,547 3,625,639 4et3p.l00 

» • 125,681 611 562,265 5 p. 100 
053 845 183,116 836 203,170 M/2p.ja0 

635 242 211,535 2,093 1,161,806 4 p. 100 

742 398 £3f3461 «,221 4,432,698 31/2p-100 

» 18 8,950 » • 3.96 p. 100 

336 145 131,975 81 68,842 8.00 p. 10O 

2,953 281 520,759 6,750 3,272,085 tp . W 
Dépenses. Encaisse. 

I ly«8*>«35 * 7,890^1. 



Êtmmeê.—V* 1889 ft »879, il * été fabriqué et mis en eirtHkteten. 

Pièces de cuivre, de 1, do 2, de 5 et de 10 centimes, popr 8,335,870 Ir. 
— de nickel, de 5, de 10 et de 20 centimes, pour 6,598,866 — 
— d'argent* de 1/4 de franc, tTiin demi-franc,'de i de 2, de 

2 1/2«! dé 5 Mme» 586,743,321 — 
— d'or, do 10, de 20 et de 25 francs 377,573,505,-

II a été fabriqué .pour fr. 73,123,586 de monnaies en 1874 et pour 97,778,105fr. 
en 1875. 

C'est en 1870 que la valeur de la fabrication a été la plus considérable. Elle a été 
de fn 116,715,810.00 pour.cette seule année. 

Le total général des monnaies fabriquées et mises en circulation, depuis 1832, 
s'élevait * 

En 1834, à, . . 10,662,969 fr. 
EnlS4ti,a. . . 18,454,984 — 
En 1850,4. . . 125,23*994— 
En 1860, à. . . 181,188,112 — 
En 1870, à. . . 567,153,290 — 
En 1874, à. . . 831,473,456^ 
En 1875, à. . . 929,251,564 — 

Roules. —tatongueur des roules était, en lieues de 5,000 mètres: 
En 1840. En I8S0. En 1**0. En 1870} En 1875. 

Routes de l'État. . . . . 619.16 816.01 909.58 ifi^M 1,247.97 
Routes provinciales. . . . 161.15 297.18 30l.ll 287.71 287.85 
Routes concédées . . . . 54.96 133.98 123.61 122.41 ftQffi/ 

Toute. . . . 135^7 1,241.20 1,334.30 1,477:60 1,610.11 

CHEMINS DE FEÏt. 

Chemins de fer construits pari*État. 
E» 1840. En 1880. En 1880. fa 1879. la 1875. 

Longueur en kilom. 332 562 566 595 665 
fcfepen-depuis 1834 77,909,207 169,242,635 193,134,374 265,666,002 411,013,099 
Nombre de voyag" 

depuis 1 8 3 4 . . 2,599,319 4,188,614 7,412,361 14,134,356 34,961,012 

^Chemins de fer concédés (i). — Le développement des lignes concédées livrées 
à l'exploitation était, en 1850, de 340 kilomètres, et au 31 décembre 1875, de 3,499. 
Augmentation, 3,159 kilomètres. 

Le nombre des voyageurs transportés sur ces mêmes lignes a été, en 1875, de 
14,201,942. 

Chemins vicinaux. — L'étendue totale des travaux exécutes à la voirie vicinale, 
eu moyen des ressources ordinaires de 1841 à 1870, a été de 9,550,814 mètres 
courants, savoir : 

Pavage 2,990,965 mètres. 
Empierrement . . . . 5,524,943 — 
Ensablement 1,034,906 — 

Total . . . . 9,550,814 mètres. 

J\ A été exécuté, en outre, à Taide des ressources extraordinaires, de 1845 & 1865, 
savoir : 

(t) Y compris les lignes reprises et exploitées par l'État 

http://30l.ll


ftittpl . . . . . . «44,498*1*1**. 
JEBagjaânrement . „ - « M7&WA — 
Ensablement 9fe9,876 —. 

Total . . . . 3,093,l23mètres. 

Lesrcressobiige* affectées à IWéltorafion des chemirts vicinairx twtèlk: 

De 1841 h 1870: Ressources ordinaires 69,989.990 fr 
Dfe 1845 à 1865: Ressources extraordinaires. . . . 16 ,206^70-

Postes. — Le nombre des lettres, journaux et imprimés transportés a été ewmnc 

En 1850. £a .1868. En ,1870* Eu 187J». 

Lettres 4Q,894,536 23,060,846 45,082,531 60,422^1 
JourpwL . . . . (Inconnu.) 86,358.020 46,871,539 65.480,000 
Imprimés . . . . — 6,668,452 18,125,198 33,335,000 

De 1860 à 1875, le nombre des lettres transportées a presque quintupla; cehri 
des journaux est devenu sept fois, et celui des imprimés seize fois plus considérable. 

Télégraphes. — Le nombre des télégrammes çipédiés a augmenté, depuis 185¾ 
dans, une proportion énorme. On en jugera par les chiffres suivants : 

Il avait été expédié, en 1853 52,050 télégrammes. 
Il en a été expédié, en Ï86Q 225,819 — 

— cnl87Q 1,098,412 — 
— en 1874 2,750,223 — 
— en 1875 2,171,850 — 

i/hugrnentation de 1870 à 1875 s'élève à elle seule à 873,478; soit une augmen
tation moyenne par année de près de cent soixante-quinze mille télégrammes. 

tels sont, brièvement résumés, les principaux faits que révèlent les stalisliiqtfeB 
fournies par les diverses branches des services publics. Ils permettront de se faire 
Miç idée aussi exacte que possible delà situation générale du royaume. 

(Extrait de Y Annuaire statistique de la Belgique pour Tannée 18760 


